
Dimanche 23 mai 2021
Pentecôte

avec Sainte Cène

Lectures bibliques : Actes 2, 1 – 12 ; Galates 5, 16 - 25

Prédication :

Je ne sais pas si vous vous souvenez, il y a quelques mois, un avion a franchi le mur du son au-
dessus de Paris. L’émoi provoqué par ce bruit très violent a été tel que les journaux d’information
continue ont dû, dans les minutes qui ont suivi, transmettre un appel au calme de la Préfecture de
Paris. Non, ce n’était pas un attentat, ne saturez pas les lignes téléphoniques des pompiers. Tout va
bien !
Les réactions individuelles ont été amplifiées par les téléphones portables et les réseaux sociaux, et
cela a justifié ce communiqué rapide.
Un fracas qui vient du ciel, comme un violent coup de vent. Les réactions humaines sont toujours
les mêmes, seuls les supports de communication changent ! 
Aujourd’hui, nous nous précipitons sur nos téléphones pour vérifier que ceux que nous aimons sont
en sécurité. Au premier siècle de notre ère, les gens sont sortis dans la rue et se sont regroupés pour
comprendre ce qui était en train de se passer.
Que veut nous dire Luc, l’auteur du livre des Actes des Apôtres, en nous décrivant cette scène très
cinématographique ?
Je vais tenter de mettre en lumière trois dimensions dans ce récit : la fête de Shavouot / Pentecôte ;
la création de l’Église ; et la place du croyant, vous et moi, dans tout ça.

1 – Shavouot / Pentecôte
« Quand le jour de la Pentecôte arriva » (Actes 2,1). La plupart de nos bibles traduisent comme cela ce
verset 1. Si on voulait être un peu plus proche du texte grec, qui est assez alambiqué, on dirait
« dans l’accomplissement du jour de Pentecôte ». 
C’est peut-être un détail pour vous, mais l’auteur place dans ces premiers mots comme un petit
caillou coloré : attention, il va se passer quelque chose ici qui est aussi important que quand Jésus
décide de monter à Jérusalem, tout en sachant qu’il va en mourir. L’auteur utilise exactement la
même expression « dans l’accomplissement » des jours de son enlèvement… 
Les évènements n’arrivent pas par hasard. Le temps est accompli et le moment vient où Dieu tient
sa promesse et donne son Esprit.
Mais pourquoi justement le jour de Pentecôte ? On utilise le mot Pentecôte qui signifie 50 jours, ces
fameux 50 jours après Pâques. En hébreu, le nom de la fête du 50° jour est Shavouot.
Cette fête juive, qui était au départ une fête agraire, où l’on priait pour de bonnes récoltes, a vu son
sens évoluer au fil des siècles. Elle a été l’occasion d’exprimer sa reconnaissance au Dieu créateur –
et c’est  aussi  le sens du culte d’offrande que nous fêtons habituellement à la rentrée :  au mois
d’octobre. 
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Mais, au fond, chaque culte est un temps particulier de reconnaissance, chaque prière personnelle
peut l’être aussi ! Rendre grâce à Dieu pour la vie qu’il nous donne, le souffle qu’il dépose en nous
et l’amour dont il nous comble.
Revenons à Shavouot… Fête des récoltes, reconnaissance au Dieu créateur, un sens s’est ajouté : le
renouvellement de l’Alliance avec Noé. Souvenez-vous, après le Déluge, Dieu promet à Noé que
plus jamais il ne détruirait la terre et l’Arc-en-ciel devient le symbole de cette Alliance.
La fête de Shavouot célèbre cette Alliance éternelle qui nous promet que le lieu de toute vie, la
terre, ne sera pas détruit. Mais ce n’est pas tout. Un dernier sens s’est ajouté au fil des siècles, et
c’est ce que les juifs fêtent particulièrement lors de Shavouot aujourd’hui : le don de la Torah à
Moïse au Sinaï.
Ces trois sens sont complémentaires : une terre féconde, préservée et la loi de Dieu pour y vivre en
paix.
Est-ce que vous vous souvenez de ce qui se passe au moment où Moïse disparaît dans la nuée à la
rencontre de Dieu, pour y recevoir les 10 paroles ? 
Le peuple resté en bas de la montagne entend des voix, une voix forte comme le tonnerre, il y a des
éclairs et tout le peuple tremble de peur.
Les mêmes éléments sont présents dans la maison où sont les disciples.  La même stupéfaction
atteint les auditeurs. Dieu est présent dans la maison, comme il était présent au Sinaï.
Voilà qu’une nouvelle étape de l’histoire de Dieu avec les humains est en train de s’écrire : une terre
donnée et préservée, la loi de Dieu pour y vivre en paix, et maintenant l’Esprit de Dieu répandu sur
toutes et tous. Nous allons voir pourquoi…
Shavouot, Pentecôte, quand le temps fut accompli et que le jour de Pentecôte arriva, Dieu se révéla
une nouvelle fois et d’une manière nouvelle, pour écrire avec les humains un nouveau chapitre de
leur histoire commune.

2 – Naissance de l’Église
« Quand le jour de la Pentecôte arriva, ils se trouvaient réunis tous ensemble. »
Tous ensemble dans un même lieu, dans une même maison. 
Quelques versets plus tôt, Luc précise qu’ils étaient tous unanimes et assidus à la prière. Voilà une
belle description de l’Église. 
Le mot « ensemble » est l’adverbe qui définit à travers tout le livre des Actes, l’Église naissante. 
Dans le Premier Testament, notamment dans les Psaumes, cet adverbe qualifie les croyants. Pensez
au Psaume 133 : « Ah, qu’il est doux pour des frères (et des sœurs) de demeurer ensemble. »
Unis d’un même cœur, dans un même Esprit, c’est à la fois la joie de vivre cette communion réelle
et la promesse de pouvoir dépasser les divisions, les conflits inévitables et les dissensions humaines.
On a l’impression,  dans ce chapitre 2 du livre des Actes, d’un groupe qui fait  bloc.  Mais quel
groupe ? On répondrait un peu rapidement : les 11 disciples auxquels Matthias vient d’être joint
pour remplacer  Judas.  Mais cette réponse n’est  pas si  évidente.  Dans le  premier chapitre,  trois
« groupes » sont décrits : 
-  les 11 disciples, 
- puis les 11 avec quelques femmes, dont Marie la mère de Jésus et les frères de Jésus.
- Puis un groupe de 120 personnes environ. Ceux qui se trouvaient réunis tous ensemble étaient
peut-être 12, peut-être plus, peut-être ces 120… Difficile à dire. 
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C’est que déjà, en germe, la première communauté est appelée à s’ouvrir. Elle ne compte pas ses
membres. L’Esprit va se charger de la faire grandir !
Et voilà que l’Esprit tombe littéralement sur ceux qui sont là, unis. Comment décrire l’action de
l’Esprit ? Ces langues de feu confèrent aux disciples le don de parler d’autres langues. Le jeu de
mot est le même en grec qu’en français.
Est-ce la fin de la belle unité ? 
On ne peut s’empêcher de penser à l’histoire de la tour de Babel. Là aussi, les hommes étaient tous
ensemble. Ils parlaient la même langue et leur grand projet avait été de « briqueter des briques »
dans une unité totalitaire. Dieu est alors descendu pour semer la pagaille et brouiller les langues
pour qu’ils ne puissent plus se comprendre.
Le récit de Pentecôte est à l’opposé de Babel.
À Pentecôte, Dieu ne brouille pas : les langues diverses existent déjà. Mais les croyants reçoivent la
conviction que l’Esprit parle tous les langages. 
Là  où  l’unité  de  Babel  voulait  mettre  en  œuvre  ce  qu’on  appellerait  aujourd’hui  « la  pensée
unique », une idéologie totalitaire, l’Esprit nous assure que chaque peuple est visité par Dieu et qu’à
travers l’irréductible pluralité des langues, l’humanité est unie par l’amour de Dieu.
L’Église est appelée à vivre ce don extraordinaire de l’unité dans la diversité. Joie pour les frères et
les sœurs, différents les uns des autres, uniques, et pourtant unis par l’Esprit.
Je pense que je n’ai pas besoin de vous donner des exemples concrets à la fois des difficultés de
vivre ainsi l’Église, mais aussi de la joie qui naît quand nous pouvons vivre cela réellement.
Je vous raconterai seulement une expérience très simple mais extrêmement émouvante. 
Au cours d’un culte,  j’avais demandé aux participants de dire  à  tour de rôle,  dans leur  langue
maternelle, ce verset central,  Jean 3,16  « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son fils
unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. »
À l’écoute de toutes ces langues différentes, témoignant de la même foi, l’Église prend tout à coup
sous nos yeux, ou plutôt à nos oreilles, sa dimension universelle, que nous oublions parfois.
L’Église est maintenue unie dans sa grande diversité, par l’Esprit.
Elle naît du don de l’Esprit qui la fonde. 
Elle trouve son origine dans une grâce qui la dépasse infiniment. Elle est porteuse d’une Parole dont
l’envergure universelle lui est donnée avant même d’être le fruit du travail missionnaire !

3 – Et les croyants ?
Tout cela est très beau, pensez-vous peut-être, mais comment le vivre ?
S’ils sont tous ensemble dans un même lieu, les langues de feu se partagent et se posent sur chacun
d’eux, et ils se mirent à parler d’autres langues comme l’Esprit leur donnait de s’exprimer.
Dans la communion de l’assemblée des croyants, l’Esprit touche chacune et chacun de manière
personnelle, individuelle, et chacune et chacun reçoit un don particulier. 
Nous sommes tout à la fois uniques et unis. N’ayons pas peur des différences, des particularités, des
bizarreries… c’est ce qui fait notre apport particulier et la richesse de l’assemblée. Nous pouvons
être nous-mêmes. 
Nous pouvons avoir notre point de vue, notre manière de vivre, nos centres d’intérêt. C’est tout cela
qui fait la joie de la rencontre.
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Le don de l’Esprit, le jour de la Pentecôte, se manifeste de deux manières : par la prise de parole et
par la compréhension de l’autre.
Les disciples touchés par l’Esprit se mettent à parler, ils n’ont aucune timidité. 
Comment cela est-il possible ? 
Je pense que vous avez tous en mémoire certaines fois où il vous a fallu prendre la parole en public,
et au trac que cela a suscité pour nous ! Quant à moi, alors que je suis pasteur depuis 25 ans, j’ai
toujours le trac avant le culte.Comment l’Esprit pourrait-il enlever en nous toute timidité pour nous
permettre de parler à tous ? C’est que le premier don de l’Esprit consiste à accueillir l’amour de
Dieu pour nous, pour toi, pour moi. 
L’Esprit me fait prendre conscience que je suis digne, rendue digne par Dieu. Tous les humains ont
une dignité irréductible. 
Rien ne peut les faire déchoir de cette dignité aux yeux de Dieu. 
Cette  conviction,  nous devons la  recevoir  pour nous-mêmes, quand certains nous rabaissent ou
cherchent à nous humilier. Cette conviction, nous devons la défendre pour ceux qui nous entourent,
quand ils sont rabaissés ou humiliés. 
L’Esprit fait prendre la parole pour dire les merveilles de Dieu. Plus de timidité ! Les hommes et les
femmes, les enfants comme les vieillards sont tous invités à ouvrir la bouche.
Mais ces paroles ne sont pas dites à tort et à travers. Elles s’adressent à d’autres humains qui les
entendent dans leur langue maternelle, dit le livre des Actes.
Le cœur du récit de Pentecôte se situe là, en effet, dans cette question :  « Comment se fait-il que
chacun de nous les entende dans sa langue maternelle ? » (Actes 2,8).

Dieu parle au cœur des hommes et des femmes. Il comprend ce qui les épuisent et ce qui les réjouit.
Il sait trouver les mots de la consolation et les chants de la reconnaissance.
Et par l’Esprit saint, il invite les croyants à s’ouvrir à la compréhension de l’autre. Voilà le cœur de
la Bonne nouvelle de Pentecôte. Je peux être comprise et je peux comprendre. Je peux partager la
joie de l’autre ou porter sa peine, comme il peut me comprendre et porter ma peine.
Et dans la grande diversité des enfants de Dieu, l’Esprit nous garde unis.
Alors  nous  pouvons  manifester  les  dons  de  l’Esprit  décrits  dans  la  lettre  aux Galates,  et  bien
d’autres encore, selon les dons de chacun !

Amen.

Andreas Seyboldt
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